
Témoignage de Mauricio sur l'hommage à Jean-Louis au Guatémala

Depuis le matin les femmes du restaurant populaire et du groupe «  le peuple prend 
soin du peuple » se regroupèrent et préparèrent 1200 tamales mais ce fut insuffisant 
pour nourrir toutes les personnes qui étaient à la veillée.
Le bois, le pain, le cafè, le sucre ont été offerts par les gens.
Je suis sur que JL aurait été fier de l'organisation
Il y avait des milliers de gens très modestes, certains ont marché plus de 3 h, il n'y 
avait pas assez de chaises et tous ne purent rentrer dans l'église
La veillée à commencée par une messe célébrée par l'évêque envoyé par l'archevèque
Devant l'autel une cérémonie Maya, le curé a expliqué la signification des bougies et 
des pètales de couleurs sur le sol.
A coté JL reposait dans un cercueil trop luxueux à son goût, à son coté une vierge et 
l'enfant Jésus vétus du costume indigène. C'était la 1ère fois que les indigénes voyait 
une vierge vétue de leur costume typique
Pendant la nuit beaucoup de gens prirent le micro pour partager leur expérience 
personnelle avce JL
Chacune des 15 communautés chantèrent, prièrent et parlèrent de JL. Ce fut très 
intense
A 10h ce fut la messe d'enterrement et à 12h00 ils portèrent lecercueil sur 5 km une 
personne veillait à ce que chaque communauté le porte à son tour.
Puis ils le montèrent dans une voiture pour aller à CHILLANI à 10kms, les gens 
suivirent en voitures, en pick up ou en bus. Comme les bus ne purent aller jusqu'au 
bout beaucoup finirent à pied presqu'en courant.
Tout le long du chemin les gens avaient décoré les rues avec des papiers de couleurs
Quand le cortége arriva il y eu des pétards
Sur la place il y eu un petit moment devant l'église pour un ultime adieu à JL, ils ont 
joué de la Marimba que JL adorait, c'était pour lui donner un dernier moment de joie.
Une délégation du Salvador et de Paz Y bien (association qu'il avait créée) prirent le 
micro pour rendre hommage à  JL
C'était beau d'écouter les témoignages de tant de gens qui l'aimaient
Je senti que c'était mon devoir de partager avec eux les dernières paroles de JL
Je leur ait raconté que ses dernières heures JL répétait « Il faut lutter, il faut lutter »
Beaucoup de personnes s'approchèrent de moi et me racontèrent toutes les belles 
choses qu'ils avaient vécues avec JL
Une femme, avec fierté, me dit que JL était venu manger dans sa maison.
Un homme me dit que JL avait réussi à réconcilier des communautés qui ne 
s'entendaient pas.
D'autres dirent que JL avait baptisé ou marié leurs enfants.
JL nous avait montré ce que signifiait une organisation.
Puis ce fut la marche finale vers le cimetière  près du grand ravin les gens 
s'ammassait tout le monde voulait jeter une fleur et un peu de terre sur son cercueil
JL voulait être enterré juste dans la terre  mais les gens voulaient construire un 
Mausolé grand et impossant mais après beaucoup de discussions ils ont décidé de ne 
pas le construire, ils ont entendu JL qui ne voulait pas.
Ce jour la les arbres du cimetière répétaient l'écho qui venait de la montagne des 
paroles de JL «  il faut lutter » 


